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C : les espéces cultivées et consommées réguliérement (S. aethiopicum, S. macrocarpon, 
Tableau 3). 





Fig. 5 et 6. — 5, Solanum aethiopicum L. cv-groupe Gilo : a, cv. Téétéli ; b, cv. Gidjetéli ; c, cv. Kwoutéli. 6, Sola- 
num aethiopicum L. cv-groupe Gilo cv. Brigjalé. 


Les 3 espéces du groupe A sont toutes introduites en Afrique, et S. erianthum et S. torvum 
sont des mauvaises herbes trés fréquentes (JAEGER & HEPPER, 1986). S. aculeatissimum et S. 
torvum sont par ailleurs utilisées comme remèdes dans plusieurs régions de l'Afrique 
occidentale (DALziEL, 1936). 


Les espéces du groupe B posent souvent des problémes de détermination. S. americanum 
est trés proche de S. nigrum et de S. scabrum (STEVELS, 1990), mais ces dernières n'ont pas 
(encore) été trouvées à Tai. S. americanum n'est généralement pas cultivé en Afrique (JAEGER 
& HEPPER, 1986 ; MENSINK, 1983). 
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TABLEAU 1 : Noms vernaculaires des aubergines sauvages. 





S. aculeatissimum S. erianthum S. torvum 
Ethnie 
OUBI gygeré ! dôtêli gujeni ? sékouteri ? 

ou kouteli 
BAOULÉ jaoka n'drowa ou —^* koumossi 5 
kangalé n'drowa 

MOSSI -— jaunka koumwô-onsê 
GUÉRÉ kouteli — 
DAO kouteli — 


JAKOUBA gouek’ng — 


griffe de la panthére 

aubergine faux 

Sékou Touré, l'ancien président de Guinée; le nom peut étre traduit par démon 
information non demandée 

qui tue les Mossi 


Un 4 UO) t3 — 
uw it m MN 


TABLEAU 2 : Noms vernaculaires des aubergines non cultivées. 





S. anguivi hybride * dótéli ' 
Ethnie 
OUBI , télénjenje ! dotéli 
BAOULE gnangnan —2 
MOSSI gnangnan kidessè gnangnan gnonse/bedda ? 
AGNI gnangnan kolembo 
GUÉRÉ kaiki kaiki 
DIOULA — grand gnangnan 
DAO kpékpé — 
JAKOUBA fleng = 
BETE bakiêyê — 








1 = petit et beaucoup 
2 — non demandé 
3 — avec/sans épines 


€— '— ————————— Eee (€ IS 


S. anomalum S. americanum 

Ethnie 

OUBI pouléplo ! doué 
BAOULÉ gnangnan sauvage — 

AGNI faux gnangnan — 

GUÉRÉ kouroubouai — 

DIOULA gnangnan — 

DAO poulèplo — 
JAKOUBA sjlung — 

BETE bakièyè = 





| = cœur d'une putain (trés amer) 
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Les espéces S. anomalum et S. anguivi sont souvent confondues, car elles poussent dans les 
mémes milieux. Néanmoins elles sont bien distinguables, méme par les ethnies (Tableau 1). 

Les baies de S. anomalum sont parfois consommées par les vieilles femmes Oubi. Les 
jeunes les trouvent trop améres (plus que celles de S. anguivi) et le plus souvent arrachent les 
plants qui portent des baies. Celles de S. anguivi (cuites et pilées dans la sauce) ont la réputation 
d'étre un reméde contre le paludisme. Pour cette raison on les appelle parfois « Nivaquine » 
(un remède prophylactique du paludisme). La Nivaquine est en effet aussi amère que S. anguivi. 

On considére S. anguivi comme proche de l'ancétre sauvage de S. aethiopicum (groupe C), 
qu'on connait seulement à l'état cultivé comme S. macrocarpon (LESTER & NIAKAN, 1986 ; 
JAEGER, 1985). En outre, S. aethiopicum est trés polymorphe et dans LESTER et al. (1986) et 
LESTER (1986) il est proposé, conformément à l'ICNCP (International Code of Nomenclature 
for Cultivated Plants), d'y distinguer 4 cultivar-groupes. A Tai, on trouve seulement le 
cv-groupe Gilo, dont seuls les fruits (qui sont amers) sont consommés. Les 3 autres cv-groupes, 
Kumba, Shum et Aculeatum, ne différent pas seulement par leur dispersion, mais aussi par leur 
pilosité, par l'utilisation des fruits (amers ou doux) ou encore par les feuilles ainsi que la forme 
et le diamètre des fruits. 

Le cv-groupe Gilo posséde une grande variation quant au nombre de fleurs et de fruits par 
inflorescence ainsi que par la dimension, la forme et la couleur des fruits. 

Les paysannes de la région de Tai cultivent chacune leurs propres sélections de S. 
aethiopicum cv-groupe Gilo et les noms vernaculaires qui leur sont donnés sont nombreux : les 
Oubi distinguent les aubergines principalement par la forme, parfois aussi par la couleur. 
« Télépó », par exemple, est un nom général pour des aubergines blanches (télé, teli = 
aubergine, pô(hô) = blanc), Tableaux 2 et 3. A côté des noms généraux, il peut exister des 
noms encore plus précis pour les aubergines (CHAUVET, 1986) : les ethnies à Tai distinguent 
bien leurs aubergines en leur donnant des noms qui informent sur leur provenance. 

Malgré l'interprétation de LESTER et al. (1986), selon laquelle la distinction des cultivars 
dans S. aethiopicum cv-groupe Gilo est sans intérét, on peut cependant distinguer quelques 
cultivars traditionnels (non répertoriés) sous leur nom Oubi, ne serait-ce que pour donner une 
idée de la variation. La séparation principale est faite d’après les fruits, car ces plantes à l'état 
végétatif sont presque identiques. Malgré cette classification des cultivars il reste toujours des 
aubergines inclassables. Il est probable qu'elles appartiennent à un complexe d'hybrides et de 
cultivars qui sont maintenus par les paysannes. 

Les cultivars Gidjetéli, Brigjalé et Gaoutéli sont trouvés un peu partout en Cóte d'Ivoire ; 
le cultivar Gaoutéli est généralement connu sous le nom baoulé de « N'drowa ». Le cultivar 
« Issia » est développé à partir de « N'drowa » par le SODEFEL (Société de Développement 
des Fruits et Légumes) en Cóte d'Ivoire. 


LES CULTIVARS DE S. AETHIOPICUM CV-GROUPE GILO 


A. CULTIVARS AUX FRUITS OVOÍDES 


Feuilles de 6-9(-11) x 3-6 cm. 
Les Oubi distinguent généralement 3 cultivars : 





Fig. 7 et 8. — 7, Solanum aethiopicum L. cv-groupe Gilo cv. Gboédjé. 8, Solanum aethiopicum L. cv-groupe Gilo 
cv. Gaoutéli. 


1. GIDJETÊLI (Fig. 55) 


Fleurs : jusqu'à 8. 3 
Fruits : (2-)3-5, longs de 2-2,5 cm et larges de 1,5(-2) cm, souvent termines en pointe. 
Couleur : vert clair (éventuellement marbrée ou zébrée de vert foncé) ou blanche (immatures) ; 


jaune ou orange-rouge (mürs). 


2. TÉÊTÊLI (Fig. 5a) 


Fleurs : 4-5. A 
Fruits : 1-2, longs de 3-3,5 cm et larges de 2-2,5 cm. Couleur : vert clair (éventuellement 


zébrée de vert foncé) ou blanche (immatures) ; orange, jaune ou rouge (mürs). 


(té& — le nom du pot dans lequel on buvait le bangui (vin de palme) aux champs). 
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3. KWOUTÊLI (Fig. 5c) 


Fleurs : 1-3. 

Fruits : 1-3, longs de 5-6,5 cm et larges de (2,5-)3-4 cm, avec ou sans rides longitudinales. 
Couleur : vert clair (éventuellement zébrée de vert foncé) ou blanche (immatures) ; jaune, 
orange ou rouge (mûrs). 


B. CULTIVARS AUX FRUITS GLOBULEUX 


Les Oubi distinguent généralement 2 cultivars : 


1. BRiGJALÉ (Fig. 6) 


Feuilles : 7-14 x 6-8(-10) cm. 

Fleurs : 1-5; pédoncule long de 0,3-0,8 cm ou nul. 

Fruits : 1-5, longs de 2-3,5 cm et larges de 2-3(-4) cm, avec ou sans rides longitudinales. 
Couleur : vert clair (éventuellement zébrée de vert foncé) ou blanche (immatures) ; jaune, 
orange ou rouge (mûrs). 

Brigjalé — nom de la femme qui a introduit ce cultivar dans la région. 


2. GBOEDJE (Fig. 7) 


Feuilles : 6-9 x 3-6 cm. 

Inflorescence : 8-12 fleurs ; pédoncule long de 2-16(-20) mm ; rachis long de 2-3,5(-4) cm. 

Fruits : 1-5, longs et larges de 1,5-2(-2,5) cm. Couleur : vert clair (éventuellement zébrée 
de vert foncé) (immatures) ; orange ou rouge (mûrs). 


TABLEAU 3 : Noms vernaculaires des aubergines cultivées. 





S. aethiopicum cv-groupe Gilo S. macrocarpon 





- = cvs. aux fruits 
cvs. aux fruits ovoides 








globuleux côtelés 

Ethnie 
OUBI gidjetéli  téétéli  kwoutéli brigjalé gboëdjè gaoutéli blanbokborro (violet), borro- 

. Ou boagyêrê ou télipou pouhou (blanc), ouwiborro (ridé) 
BAOULE ngimba — — — — n'drowa mbakmoa 
MOSSI -- ampa — -— — — borloborro pili (violet) ou bor- 

loborro sabuuldi (blanc) 

AGNI kolombo — n'drowa — — n'drowa tropo, tropofoufouè (blanc) 
JAKOUBA plé seng - plé gatouéto- pli plé pou da 
BETE — - bliapo - bhapo  kpako broko 
DAO | bolangi - — — flê tabouborro 
GUERE kaiki — flé flé flé bouo 


DI OU LA giléongo — gjaro — gjaro gjaro kozzo 
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C. CULTIVAR AUX FRUITS CÓTELÉS 


GAOUTÊLI (Fig. 8) 


Feuilles : 6-8(-11) x 4-6(-8) cm. 

Inflorescence : 1-2 fleurs ; pédoncule absent. 

Fruits : globuleux, aplatis à la base, diamétre de 3-5 cm, longueur de 2-4 cm, avec des rides 
longitudinales. Couleur blanche, blanche ou orange zébrée de vert (immatures) ; jaune, orange 
ou rouge (mûrs). 


On a trouvé un F1-hybride éventuel entre S. anguivi et S. aethiopicum cv-groupe Gilo (avec 
ou sans épines). Les Oubi lui donnent le nom de « Dótéli » et il n'est pas cultivé, voir figure 4. 
La différence avec S. anguivi est qu'en bas de la tige il y a par infrutescence | à 2 fruits, 
globuleux, de 2 cm de diamétre. En haut de la tige se trouvent des infrutescences normales, à 
5.15 baies, d'un diamètre de 1-1,5 cm, jaune-orangeátre à rouge clair. 
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aussi à remercier M™ Dr. IR. J. M. C. WESTPHAL-STEVELS, M™ J. M. VAN MEDENBACH DE Rooy- 
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Novitates gabonenses 5 !. 
The identity of Lingelsheimia longipedicellata J. Léonard 
(Euphorbiaceae) from Gabon 


F. J. BRETELER 


Summary : Lingelsheimia longipedicellata is a synonym of Phyllanthus diandrus, a species with a 
rather narrow distribution in western Central Africa. The genus Lingelsheimia remains 
monotypic. 

Résumé : Lingelsheimia longipedicellata est un synonyme de Phyllanthus diandrus, une espèce avec 
une distribution assez étroite dans la partie occidentale de l'Afrique centrale. Le genre 
Lingelsheimia reste monotypique. 


F. J. Breteler, Herbarium Vadense, Postbus 8010, 6700 ED Wageningen, The Netherlands. 


In a list of plant identifications from the Kew herbarium dated 7-7-88 dealing with plants 
from Cameroun, Bos 6661 was referred to Lingelsheimia longipedicellata J. Léonard. Shortly 
before and quite independently I had identified the same collection as Phyllanthus diandrus Pax, 
using HUTCHINSON's treatment of the Euphorbiaceae in the Flora of Tropical Africa. A 
re-examination of Bos 6661 and comparison of it with additional and richer material of 
undoubtedly the same species from Gabon led to the conclusion that Bos 6661 indeed 
represents Phyllanthus diandrus, i.e. fits PAx's (1903) and HUTCHINSON’s (1912) description of 
the species. How could this material be identified as belonging in Lingelsheimia Pax, a genus 
with many more than 2 stamens in the male flowers and with a completely different disc ? 

LÉONARD published Lingelsheimia longipedicellata in 1962 in a paper dealing with the 
generic limits between this genus and Drypetes Vahl. He based his new species on Thollon 82, 
à specimen from Gabon with fruits only. Examination of this material at Brussels and Paris 
showed that, apart from its long female pedicels, its vegetative as well as its fruit characters are 
indeed very much alike those of Lingelsheimia frutescens Pax, so far the only true Lingelsheimia 
species. So LÉoNARD's conclusion that Thollon 82 represented a second species of this genus is 
very reasonable, but his conclusion may have been influenced by HUTCHINSON's identification 
label on Thollon 82 reading : * Lingelsheimia sp. Pax ? ". Comparison of it with material of 
Phyllanthus diandrus including the isotype at Kew leaves but one conclusion that Lingelsheimia 
longipedicellata is a synonym of Phyllanthus diandrus. As a consequence the genus Lingelshei- 
mia remains monotypic. 

This leads to the following synonymy : 


l. Novitates gabonenses is a series of publications disseminating various botanical observations from Gabon, 
emanating from the cooperation between the Herbier National du Gabon (LBV) and the Herbarium Vadense (WAG). 
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Fig. |. — Phyllanthus diandrus Pax : 1, branch with glomerules of male and single female flowers x 2/3; 2, leaf 
axil with stipule x 4; 3, female flower x 6; 4, male flower * 6; 5, central part of male flower x 12. (I, 
3, Louis et al. 954 ; 2, Arends et al. 376 ; 4-5, Louis et al. 604). Drawn by W. WESSEL-BRAND. 
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Phyllanthus diandrus Pax. — Fig. 1, 2. 


Bot. Jahrb. Syst. 33 : 276 (1904) ; HUTCHINSON, in THISTELTON-DYER, F.T.A. VI-sect. l, part IV : 732 
(1912). 
— Lingelsheimia longipedicellata J. LÉoNARD, Bull. Plant. Bruss. 32 : 515 (1962), Syn. nov. 





Fig. 2. — Distribution of Phyllanthus diandrus Pax. 


SPECIMENS EXAMINED. — CAMEROUN : km 20 Kribi-Lolodorf, Bos 6661 (K, WAG); Bipindi, Zenker 
2400a (type, holo-, B, delet. ; lecto-, K), 2998 (BM, BR, K). — GABON : Waka, 32 km S.E. of Sindara, 
Arends et al. 376 (LBV, WAG); 35 km E.S.E. of Medouneu, Bos et al. 10508 (LBV, WAG) ; km 13 
Tchibanga-Ndende, J. J. de Wilde et al. 734 (LBV, WAG) ; 34 km N.W. of Doussala, J. J. de Wilde et 
al. 9055 (LBV, WAG) ; Lastoursville, Le Testu 8511 (BR); near Achouka, Lopé Res., Louis et al. 604 
(LBV, WAG) ; Massif du Chaillu, 20-30 km N.E. of Mimongo, Louis et al. 954 (LBV, WAG) ; Waka, 
32 km S.E. of Sindara, Louis et al. 1228 (LBV, WAG) ; Oveng, Reitsma et al. 924, 2969 (LBV, WAG); 
Lopé Res., Reitsma et al. 2617 (LBV, WAG) ; Ndjolé, Thollon 82 (type of Lingelsheimia longipedicellata, 
holo-, P ; iso-, BR) ; s. /oc., Abbé Walker s.n. (BR) ; 50 km S. of confluent Ogooué-lvindo, Wilks 748 
(LBV, WAG) ; Waka, 32 km S.E. of Sindara, Wilks 1217a (LBV, WAG). — CoNGo : Sibiti, near village 
Mayéyé, Bouquet & Sita 2241 (BR). 


Phyllanthus diandrus seems to be restricted to western Central Africa where it is apparently 
most common in Gabon (see Fig. 2). The species is illustrated (Fig. 1) to help to avoid further 
confusion. 
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Bull. Mus. natn. Hist. nat., Paris, 4* sér., 12, 1990 (publ. 1991), 
section B, Adansonia, n** 3-4 : 297-335. 


Micromorphologie foliaire des Begoniaceae 


A. CUERRIER, L. BROUILLET & D. BARABÉ 


Résumé : Les auteurs décrivent soixante caractéres foliaires (trichomes, cristaux, sclérites, 
stomates, etc.) observés sur plus de 120 espèces de la famille des Begoniaceae, dont Hillebrandia 
sandwicensis, et en discutent la répartition au sein des sections du genre Begonia. Plusieurs de ces 
caractéres pourront servir à établir les relations au sein du groupe. 


Summary : Sixty foliar characters (trichomes, crystals, sclereids, stomata, etc.) observed on more 
than 120 species of the Begoniaceae, including Hillebrandia sandwicensis, are described and 
discussed in relation with sectional classification within genus Begonia. Many of the observed 
characters appear to be helpful in establishing relationships within the group. 


Alain Cuerrier et Luc Brouillet, Institut botanique de l'Université de Montréal, 4101 est, rue 


Sherbrooke, Montréal (Québec), Canada, H1X 2B2. 
Denis Barabé, Jardin botanique de la Ville de Montréal et Institut botanique de l'Université de 
Montréal, 4101 est, rue Sherbrooke, Montréal (Québec), Canada, H1X 2B2. 


La famille des Begoniaceae comprend trois genres : Begonia, Symbegonia et Hillebrandia, 
qui est monotypique. Le genre Begonia compte prés de 1000 espéces réparties en quelques 40 
à 80 genres ou sections selon les auteurs consultés (par exemple, 41 genres chez KLOTZSCH, 
1855 ; 69 et 71 sections respectivement chez DE CANDOLLE, 1859 et 1864 ; 62 chez WARBURG, 
1894 ; 64 chez IRMsCHER, 1925 ; 78 chez BARKLEY, 1972 ; 81 chez BARANOV & BARKLEY, 1974). 
La classification de DE CANDOLLE (1864) repose sur les critères utilisés par KLOTZSCH (1855), 
parmi lesquels figurent, en ordre croissant d'importance, le nombre de pièces périanthaires, le 
degré de soudure des filets staminaux, la forme des anthéres et leur type de déhiscence, le 
nombre de loges ovariennes et de styles, la persistance du style sur la capsule, le type de style 
et de papilles stigmatiques, le type de placenta et le mode de déhiscence de la capsule. 
Auparavant, LINDLEY (1846) avait aussi accordé une grande importance à la diversité des types 
de placenta. Aprés avoir délimité les sections à l'aide des caractéres floraux, DE CANDOLLE 
(1859, 1864) constate que chacune d'elles groupe des espéces d'un méme continent, quand ce 
n'est pas d'une région restreinte au sein de celui-ci. Soulignons encore que chez DE CANDOLLE 
(1859, p. 21) les groupes des Begoniaceae « se composent chacun d'espéces qui sont bien 
effectivement voisines les unes des autres, soit pour les caractéres, soit pour le port, soit pour 
l'origine. » Plus loin, il ajoute (p. 21) : « Jusqu'à la fin de mon travail, j'ai été obligé d'ouvrir 
l'ovaire ou la capsule pour classer une espéce. » Ceci indique l'importance qu'il accorde aux 
types de placenta dans la classification des Begoniaceae. Depuis, celle-ci a peu changé et les 
caractéres utilisés restent d'ordre floral. 


